
LE SAMEDI

OU LES OPIN(ONS DIFFRENT

31. A.-Queflep opinion avez-vous de votre con-
frère l'avocat Sansbref

A,;ocal.-Est-ce mon opinion comme avocat ou
commie homme (lue vous dé,,irî z avoir?

JI. A. -Coninîi avocat.
ilvoc'ît. --C'est un âmîe.
J/ * . -El-Et conmme homme?
Avocat, -C'est toujours un âne.
I. A.-Je ne vois aucune différence entre ces

cieux opinions.
Avocat. -Vous la verrez. la première vous cou-

tera dix piastres.

AU CONTRAIRE

Boteau-lrin! vieux, quand ta femme t'a
vu rent ré dans l'état où je t'ai laissé elle a dû
rester mîuet te d'indignîation ?

Rtuen(,av et.-ouleau tu ne connais
pas les femmes en général et lat mienne en parti-
culier.

UNE IIONNE RAISON

-Mais enfin, Monsieur, me direz-vous pour-
quoi vous nie demandez en mariage la plus jeune
de mes filles plutôt que l'aînée, qui passe pour
beaucoup pîlus jolie 1

-Parce que j'estime, Monsieur, que l'aînée
sera pour mes enfants titic meilleure tante que
l'autre.

Pourquoi pensez-vous que nous avons une autre
cuisinière?

-Autrefois. jiý trouvais toujours dles cheveux
rouges dans la soupe ; mainîtenantr, ce sont des
noirs.

PROBABLEMENT

Lili -Racconte moi une histoire (le revenant
pour m'endormir mamtan.

JManan-Je n'en cotinais pas nmon enfant;
mais si tu attends ton père il t'en ra'c'ntera une
quand il rentrera vers mîinuit, (8soupiraiît),il en
connait beaucoup et (le lbien extraordinaires.

MESURE EFFICACE

M1adame Lojeunesse.-Je donnerais beaucoup
pour trouver un moyen quelconque d'emîpêcher
Bebé dle auccer son pouce.

Oncle (cé'ibataire>. - Huni! Laisse-mnoi voir.
parbleu, c'est très simple, j'ai un excellent plan.

Madaine Liije'nnesse -Oh! dis vite petit frère.
(Le petit Aire Il quarante ants.)

oncle.-Muselle le.

LA PEINE DU TALION

-Monsieur~ vous venez de marcher sur le pied
de ma danseuý'e, vou j-iui ferez des excuses.

-Nullemeia, iîs cette damne que vous voyez
assise sur cetite iaise, à droite de la porte, est
ma femme; vous po:uvez aller lui écraser les or-
teilles.

POUVOIRS RESTREINTS

1Aruvu pensioni r.- Qu'est ce que c'est
que ce tapage qu'on qi/àlat

.Maîtresse de pensiq!t/-Ce n'est rien, c'est le
professeur d'liypnotisfne que sa femîme ne veut
pas laisser sortir.

BON POUR L'EMPLOI

Jean. -Tiens!I je viens de rencontrer ta femme
avec son bébé; dis donc, est-ce qu'il parle déjà
ton rejeton 7

Jacques.-Oui, c'est-à dire, il baragouine, on
ne compr-end pas encore très bien re qu'il dit.

Jean. -Alors ! il ferait un bon conducteur de
ch' muin (le fer.

UN PORTE-B3ONILEUR

.Raoul.-Ce vieux fou de Corburon, il est su-
perstitieux en diable ; l'autre jour, je l'ai vu ra-
masser un vieux fer à tcheval ditns la rue.

Robe rt. -Qu'en a-t-il fait 1
Jlaoul.-Il l'a cloué sur le mur juste au dessus

de son vase de Sèvres de $100.
Robit.-Ça lui a porté bonîteur?
Raoèt-Juges-eti. le clou est parti, et Il- fer

est tombé surile vase qu'il a brisé.

IV
Comment lc bien vient en doramant.

T.IIEATRE ROYAL

Salle comble commîe d'habitude oette semaine,
atu Tliéâ"tre Royal. Il 'lie lagof Truice " est tiio
des pièces les plus éieouvautvs de NI. Walter
Sauf .ord, le clraiiiatu rto amiéricaîin, (lui a enricii
le3 théâttre populaire dlu tout uîî répetrtoire de mei-
lodramlei.

C'est une épisod(le lat guerre de. qu,'ciiî
a fourni le thèmie <l, cette comîposition. Il y al de
très fortes situations.

On peut citer surtout une scène d'un rtéalisiîie
sisisunt. Les mnine'urs d'une carrière sont à
l'oeuvre, une imisse (lo roc est élvepar une grue
puissante, Ile héros (le lit pièce est parmii lesý ou-
vriers loi s lue tout, à coup un rival coupe lat corde
d'appui et Iioriimîa% se retoitIbý vt brisatt
et broyant tout dans SI chute. Le sa)rt (lu ltýr>-
de la pièce est intdécis, iais le dénîouemient est
lieurî-u x.

M. Ilorace M itdtIel, dans leý rôle (le Tim
lite.vi iig, s'est paric ulIièremenîit Ii iiii.

Mlles Leta lI a.lcr, Lillian Lark ii et lIvîena
G orney, spécial eult, tm e I'illia tii i im, Oîît
remtpli leur rôle av-c lti Iît p<- succès.

Lb eitiaitie pruî-laimîe la grande ti-oupe de, vt
riétés de lrwiiî l,s.

Claire dle Luine, la ai te iisilclan teuso excezi-
trique française d<l s F"olie> -Ilîg-s Paris, a été
spécialemîenit engagée pli <rI -wiîi lBroï. Novelty
Coîîî iîuîy, pour un totue enî Améiriquîe, et oit
pourra lat voir lat seminie Proclîaiiît. au 'i'éatro
R~oyal.

QIJEEN'S THElATIR

Le restauranît l)elittiotiico, à Ni-w Vork, est
und des niai-ens les plus renommînées doe l'univer-s.
L--s fondateur-s ont detpuîis lonîgtenmps quitté ce
mnonde, niais les propîriétaires aictueli ont su con-
server la renoimmée de cette itiaisen où lit richesse
et l'élégance dle la nmétropiole aiméricaine se rétii
nussent dants toute leur gloire. La ceomédie si ap-
plaudie danîs laquelle Jbarie .Janisen jouera lit
semtault prochainît au intitulée iltitDu l-
,ioitco's ai (;"' a reçu soit iomit dlu fait q1u'unî <W
ses actes se passe daiîs unm ctlinelt part icu lier de
ce famîeux restaturanît. C'est là que l-s prinîcipaux
personrnges i( la comîédlie se rencotitri nit dans
des cîrcoxîsttncee ;tsîit z embîlarrassanîteis et dlonnient
bien à dis scèun-s duîs plus aiiuuiettef. P)our dél-
ropîlamtes que soit-ut. ces scènesa elles sent (laits le
fond commîte dans la formeîî à l'alîri dei touteý cri-
tique.

Marmie Jatiîseiî, <lui remuplit le preiî r r*Iîl est
une eoniédivi-ne de graiid i alent et, a été une des
favorites dlu C'asinîo dte Nt w- 0'rc t a bîrillé à
côté (lu célèbre -iî er'- iiu.î nci., W ilson.

En d <'lira-s e ; it-s orn ai re-s du iiî-r-<d i
et du samend i, il y aura eune îî;t iîmîe spéciale, aux
pîrix oî diîaire!s, jeudtLi, joui- d'actions de grâce.

Au noîniIret des pit-ccs <qui cîtju e îtte
saison au Quven'ts nous cite-ronîs "'l'h'
GirlI " qui a été représentéeý( avec grantd succès aui
"Pninces's of WValcs " à Le)ndi e, et <lui fait rage

à Ncw-York. Wilson Barret. dlans " Tlhe-uc>
nian " e~t iOit répuer toire-, ciliii l'totile 'î ïMi-wi
Bourrougls.

Le. Q lien's fait réellemtent c- 411i'iI faut pour
mériter l'aptprobationi du public.

TRÈiS EXACTl

IÎiitre voisinies
-Qu'est-ce que C'est, iî'unm U liîzot, ce-tte

mus4ique triste qîu'onî joue aux enîterremienîts?
-,Je vas vous dire, c'e-st <1<s chants létlîîr-

UNE BONNE LIÇîN

Lui (en docu)- 'vz os amasdsiré
être un hiommne, Madenmoise-lle-

Elle (avec raideur).- E-t Vous, m'avez-vous pas
quelquefois souhaité oni être un 1


